JUGEMENT 


EN  DERNIER  RESSORT; 


RENDU  PUBLIQUEMENT 

A L'AUDIENCE  DU  PARC  CIVIL 


DU  CHATELET  DE  PARIS, 

LA  COMPAGNIE  ASSEMBLÉE; 

Q_ui  condamne  Pierre  CU RÉ  , à faire  amende  honorable  devant 
la  principale  porte  de  VEg/ife  de  Paris , où  il  fera  conduit  par 
t Exécuteur  de  la  haute  Juflice  , dans  un  tombereau  , ayant  écriteaux 
devant  & derrière  portant  ces  mots  : ( Séditieux , perturbateur  du 
repos  public),  à trois  jours  de  carcan  , à être  battu  nud , fujligè 
de  verges  , marqué  des  lettres  G A L.  fur  les  deux  épaules  , & aux 
Galet  es  à perpétuité , pour  avoir  proféré  publiquement  des  propos 
incendiaires  & féditieux  ; comme  aujfi  d’avoir  proféré  contre  la  Reine 
des  propos  criminels  attentoires  au  refpecl  dû  à Sa  Majejléy  &c. 

Extrait  des  Regiftres  du  Greffe  de  la  Chambre  du  Confeil  du 
Châtelet  de  Paris,  la  Compagnie  affemblée. 

Du  quinqe  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix . 

Le  Procureur  du  Roi , Demandeur»  & Accufateur. 

Et  Pierre  CURÉ,  Compagnon  Papetier,  fans  domicile , Défen- 

deur & Accujè . 


Nous,  par  deliberation  de  Conlèil  , la  Compa- 
gnie alfemblée,  jugement  rendu  publiquement  en 
dernier  refïort , oui  fur  ce  le  Procureur  du  Roi , enlèmble 
le  conlèil  de  l’accufé , fans  avoir  égard  aux  reproches 
propofés  par  ledit  Pierre  Curé  , contre  les  premier  Sc 
troifieme  témoins  de  l'information , lefquels  nous  décla-- 
rons  non  pertinens  & inadmilïibles  ; déclarons  ledit  Pierre 
Curé , duement  atteint  & convaincu , d’avoir,  le  Dimanche 
vingt-deux  Novembre  dernier,  tant  précédant  la  Mefïe 
Paroiiïial  de  Cornod  en  Breflè,  qu’aprés  la  Meflè,  étant 
monté  lur  une  chaile,  au  pied  de  la 'croix  du  Cimetiere, 
proréré  publiquement  des  propos  incendiaires  & féditieux  ^ 
de  s’être  annoncé  comme  envoyé  par  M.  le  Duc  d’Or- 
léans i d’avoir  dit  que  le  Mercredi  iuivant  vingt-cinq , il 
viendroit  avec  une  troupe  conlîdérable  de  gens  armés 
pour  brûler  le  château  de  Cornod  & ceux  du  voihnage  ; 
que  mal  arriveroit  à quiconque  olèroit  l’arrêter  j comme 
auiîi  d’avoir  proféré  contre  la  Reine  des  propos  crimi- 
nels , attentatoires  au  relpe£t  dû  à Sa  Majefté } ôc  encore 
d’avoir,  le  foir  du  même  jour,  répété,  en  prélènce  de 
plufieurs  perlonnes , dans  une  auberge  au  Port  de  Toi- 
rette,  les  mêmes  menaces  de  revenir  le  Mercredi  fuivant 
pour  brûler  les  Châteaux , & les  mêmes  propos  criminels 
contre  la  Reine  j d’avoir  même  ajouté  que  (on  frere  étoit 
chef  de  bande  en  Dauphiné  , oû  il  avoit  brûlé  quatre 
Châteaux,  qu’il  en  vouloit  faire  autant  dans  le  pays  : le 
tout  ainfi  qu’il  elt  mentionné  au  procès  ; pour  réparation 
condamné  à faire  amende  honorable  au-devant  de  la 
principale  porte  de  l’Eglile  de  Paris,  oû  il  fera  mené  & 
conduit  par  l’Exécuteur  de  la  haute  jullice,  dans  un  tom- 
bereau , nud  pied,  nue  tête,  & en  chemile  , ayant  la 
corde  au  col  5 tenant  en  les  mains  une  torche  ardente  de 
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cire  jaune,  du  poids  de  deux  livres y 8c  ayant  écriteaux 
devant  8c  derrière  portant  ces  mots  : Séditieux pertur- 
bateur du  repos  public , 8c  là , étant  à genoux , dire  8c 
déclarera  haute  8c  intelligible  voix,  que  méchamment, 
témérairement  & comme  mal  avifé , il  a , le  Dimanche 
vingt-deux  Novembre  dernier , tant  pendant  la  Mefle 
Paroifliale  de  Cornod  en  Brefle,  qu’aprés  la  Mefle,  étant 
monté  fur  une  chaife,  au  pied  de  la  croix  du  cimetiere, 
proféré  publiquement  des  propos  incendiaires  8c  feditieux  ^ 
de  s être  annoncé  comme  envoyé  par  M.  le  Duc  d’Orléans  ; 
d’avoir  dit  que  le  Mercredi  fuivant  vingt-cinq,  il  vien- 
droit  avec  une  troupe  confîdérable  de  gens  armés , pour 
brûler  le  château  de  Cornod  8c  ceux  du  voifinage^  que 
mal  arriveroit  a quiconque  oferoit  l’arrêter  -,  comme 
aufli  d’avoir  proféré  contre  la  Reine  des  propos  crimi- 
nels, attentatoires  au  refped  dû  à Sa  Majeftéj  8c  encore 
d’avoir,  le  foir  du  même  jour,  répété  , en  prélence  de 
plufieurs  perfonnes , dans  une  auberge  au  Port  de  Toi- 
rette,  les  même  menaces  de  revenir  le  Mercredi  fuivant 
pour  brûler  les  châteaux,  8c  lés  mêmes  propos  criminels 
contre  la  Reine  j d’avoir  même  ajouté  que  fon  frere  étoit 
chef  de  bande  dans  le  Dauphiné , ou  il  avoit  brûlé  quatre 
châteaux , qu’il  en  vouloit  faire  autant  dans  le  pays  j ce 
dont  il  fe  repent , 8c  deman  de  pardon  à Dieu , à la  Nation , 
à la  Loi  8c  au  Roi  • condamné  en  outre  à être  attaché  au 
carcan  pendant  trois  jours  confécutifs , par  l’Exécuteur  de 
la  Haute  Juflice-  (avoir,  le  premier  jour  à la  Place  de 
Notre-Dame , immédiatement  apres  l’amende  honorable  j 
le  fécond  à la  Place  du  Palais  Royal  -,  & le  troifieme  8c 
dernier  jour,  à la  Place  de  Greve  , 8c  y demeurer  par 
chacun  defdits  jours,  depuis  midi  julqu’à  deux  heures, 
ayant  les  mêmes  écriteaux  devant  8c  derrière  -,  8c  le  dernier 
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jour  battu  & fufligé  nud  de  verges  par  ledit  Exécuteur , 
flétri  d’un  fer  chaud,  en  forme  des  lettres  G A L.  fur 
les  deux  épaules  • ce  fait  conduit  à la  chaîne  pour  y être 
attaché,  & Servir  le  Roi  comme  forçat  fur  fes  Galeres  à 
perpétuité  : Difons  aulfi  que  le  préfént  Jugement  fera,  à 
la  diligence  du  Procureur  du  Roi,  imprimé,  lu,  publié 
&:  affiché  dans  tous  les  lieux  & carrefours  accoutumés  de 
la  ville,  fauxbourgs  & banlieue  de  Paris,  &c  par-tout  où 
befoin  fera , notamment  à Bourg  en  Brefïè  à Cornod  , 
Toirette , Sainte-Himetierre  & lieux  circonvoifins. 

Ce  fut  fait  &;  jugé  par  Meffire  Antoine-Omer  Talon, 
Chevalier  Seigneur,  Marquis  du  Boulay,  Vicomte  héré- 
ditaire de  Nogent-le-Rotrou , ancien  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement  , Lieutenant-Civil  au  Châtelet 
de  Paris  ; M.  Bellanger,  Confeiller  d’Etat  & Lieutenant- 
Particulier  audit  Châtelet  : & MM.  Béville  de  la  Salle , 
Duval,  Lemoine,  Michaux,  Boucher  d’ Argis , Judde  de 
Neuville,  de  Gouve,  Dubois*  Sylveftre,  Baron,  Rapporteur 3 
Nau,  Nau  de  Champlouis,  Moreau  de  la  Vigerie , Quatre- 
mere,  Sylveftre  de  Chanteloup,  Chapelain  , Vieillot, 
Sol,  Duval  fils,  Geoffroy,  de  la  Garde  Dumarefi,  de  la 
ffuproye,  Clavier  & Delahaye , Confeillers  du  Roi  en  fon 
Châtelet  & fiége  Préfidial  de  Paris,  le  quinze  Mars  mil 
lèpt  cent  quatre-vingt-dix. 

Collatloné  3 B O U R G O I N , Greffier, 


Veuve  DESAINT,  Imprimeur  du  Châtelet,  rue  de  la  Harpe,  au-defiùs  de 
l’Eglife  Saint -Côme,  N°  133. 


